
Les Olympiens du Hubble 
Au cours de cinq vols de la navette spatiale qui se sont déroulés entre 
décembre 1993 et mai 2009, 23 sorties extravéhiculaires, auxquelles ont 
participé 15 hommes et une femme, ont été effectuées pour entretenir le 
Télescope spatial Hubble, prolonger sa vie utile et le rendre toujours plus 
performant 
 

« À lui tout seul, le télescope spatial Hubble a justifié le programme de la navette spatiale » 
– Sylvain Bélair, directeur général du Cosmodôme 
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Au départ, il avait été conçu pour 
durer 15 ans. Et pourtant, vingt ans 
après sa mise en orbite, il continue 
de fournir des images fabuleuses 
qui révolutionnent presque tous les 
secteurs de la recherche en 
astronomie, de la science planétaire 
à la cosmologie. En effet, le 
Télescope spatial Hubble, le 
premier télescope optique au 
monde basé dans l’espace, a 
certainement une longue liste de 
réalisations scientifiques à son 
crédit. 

 
Entre autres, le Hubble a aidé les astronomes à calculer l’âge précis de l’univers (13,7 
milliards d’années). Il a contribué à confirmer l’existence d’une forme étrange d’énergie, 
l’énergie sombre. Il a détecté des proto-galaxies qui émettaient leur lumière quand 
l’univers avait moins d’un milliard d’années. Au plan de la science planétaire, les 
observations du télescope spatial ont démontré que le processus de formation des 
systèmes planétaires est le même à travers la galaxie. 
 
Pour souligner le 20e anniversaire de 
l’observatoire spatial, la NASA a diffusé en 
grande première une image spectaculaire 
d’une petite portion de la plus vaste 
« pouponnière » d’étoiles de la galaxie, la 
nébuleuse de la Carène, captée les 1er et 2 
février 2010 par l’ instrument WFC3 (Wide 
Field Camera 3). Trois colonnes, hautes d’une 
année-lumière et constituées d’hydrogène et 



de poussière, s’élèvent du mur de la nébuleuse, formant une scène qui n’est pas sans 
rappeler les « Piliers de la Création », dans la nébuleuse de l’Aigle, une autre image 
classique captée par le Hubble en 1995. 
 
À ce jour, le Télescope spatial Hubble a observé plus de 30 000 cibles célestes, dont il a 
produit plus d’un demi-million d’ images. 
 

Déployé dans l’espace par la 
navette Discovery le 25 avril 
1990, au deuxième jour de la 
mission STS-31, le Hubble, un 
satellite de forme cylindrique de 
12,5 t, d’une longueur de 13,3 m 
et d’un diamètre de 4,3 m, évolue 
sur une orbite inclinée à 28,45° 
par rapport au plan de l’équateur 
terrestre, à une altitude moyenne 
de 575 km, soit environ 200 km 
plus haut que la Station spatiale 
internationale. En conséquence, 

le vol de Discovery pour sa mise en orbite et les cinq vols de la navette spatiale dédiés à 
son entretien (voir plus bas) demeurent à ce jour les missions habitées les plus éloignées 
de la Terre depuis que les astronautes d’Apollo se sont rendus sur la Lune. 
 
Bien sûr, au fil des ans, le télescope spatial a connu sa part de problèmes : d’abord, la 
vision embrouillée de son miroir principal, décelée peu après sa mise en orbite, puis des 
panneaux solaires dont la condition s’est rapidement dégradée dans le milieu hostile de 
l’espace, et enfin, les inévitables pannes d’équipements. Mais, dès sa phase de 
développement, il a été conçu pour être réparé et entretenu en orbite. Environ 90 % de ses 
éléments sont remplaçables. Les gyroscopes, les boîtes électroniques ou les instruments 
scientifiques qui doivent être changés sont facilement accessibles. D’une taille variant 
entre celle d’une boîte à chaussures et celle d’une cabine téléphonique, la plupart de ces 
éléments peuvent être retirés ou installés dans le télescope spatial à l’aide d’outils 
électriques spéciaux. 
 
Entre décembre 1993 et mai 2009, le Télescope 
spatial Hubble a donc été réparé et entretenu dans 
l’espace au cours de cinq missions d’entretien de 
la navette spatiale, désignées par la NASA sous 
l’acronyme HST SM (Hubble Space Telescope 
Servicing Mission – raccourci pour les besoins de 
ce dossier à SM) : SM1/STS-61, SM2/STS-82, 
SM3a/STS-103, SM3b/STS-109 et SM-4/STS-
125. 
 



Pendant ces cinq missions, tels de véritables athlètes olympiques, 15 hommes et une 
femme ont effectué au total 23 sorties extravéhiculaires et travaillé 166 heures et six 
minutes dans le vide de l’espace pour entretenir et améliorer ce qui est devenu un trésor 
scientifique de l’humanité. Ces scaphandriers de l’espace ont acquis une expertise 
précieuse qui, par la suite, a été mise à contribution lors des nombreuses sorties dans 
l’espace requises pour la construction de la station spatiale. 
 
Certains d’entre eux ont participé à plus d’une mission d’entretien. 
Ainsi, John Grunsfeld, un docteur en physique aujourd’hui 
directeur adjoint du Space Telescope Science Institute situé à 
Baltimore, au Maryland (l’organisme universitaire qui opère le 
Space Telescope Operation Center au  Goddard Space Flight 
Center sous contrat avec la NASA), a participé aux trois dernières 

missions 
d’entretien, y 
effectuant pas 
moins de huit sorties extravéhiculaires 
qui totalisent 58 heures et 30 minutes. 
Il est suivi par Steven Smith qui, lui, a 
participé aux missions SM2 et SM3a, 
accumulant cinq sorties d’une durée 
totale de 35 heures et 33 minutes. 
Mike Massimino (missions SM3b et 
SM4, quatre sorties totalisant 30heures 
et 44 minutes) arrive en troisième. Les 
13 autres « olympiens du Hubble », le 

légendaire Story Musgrave, les astrophysiciens de formation Jeffrey Hoffman et Claude 
Nicollier (astronaute suisse de l’ESA), Kathryn Thornton, Thomas Akers, Mark Lee, 
Greg Harbaugh, Joe Tanner, Mike Foale, Richard Linnehan, James Newman, Andrew 
Feustel et Michael Good ne sont sortis dans l’espace qu’au cours d’une seule mission. 
 
Pour en connaître plus sur chacune des cinq missions d’entretien, consulter la suite du 
dossier Les Olympiens du Hubble dans ces articles : 
 

  
  

SM1 : La vision de Hubble est restaurée 
STS-61/HST SM1 : du 2 au 13 décembre 1993 à bord d’Endeavour  
 

  

 
SM2 : Hubble peut voir  plus loin 
STS-82/HST SM2 : du 11 au 21 févr ier  1997 à bord de Discovery 
 



 
 
SM3a : Hubble sor t de son sommeil 
STS-103/HST SM3a : du 19 au 27 décembre 1999 à bord de Discovery 

 
 
 
 

SM3b : Nouvelles ailes, nouveau cœur 
STS-109/HST SM3b(4) : du 1er  au 12 mars 2002 à bord de Columbia 
 

 
 
 

SM4 : Hubble reçoit ses derniers visiteurs 
STS-125/HST SM4(5) : du 11 au 24 mai 2009 à bord d’Atlantis 
 

 
 
 
 
Photos 1 et 3 : le télescope spatial Hubble est relâché samedi 9 mars 2002, à la suite des cinq sorties effectuées dans le cadre 
  de la mission STS-109/HST SM3b  
Photo 2 : la nébuleuse de la Carène captée les 1er et 2 février 2010 par la caméra WFC3 (Wide Field Camera 3) installée sur le 
  Hubble en mai 2009, lors de la cinquième et dernière mission d’entretien, STS-125/HST SM4 
Photo 4 : Jeffrey Hoffman place dans la soute d’Endeavour la caméra WFPC1 (Wide Field Planetary Camera 1) au cours de la 
  troisième  sortie extravéhiculaire effectuée le 7 décembre 1993 dans le cadre de la mission STS-61/HST SM1 
Photo 5 : photo officielle de John Grunsfeld 
Photo 6 : John Grunsfeld, au bout du Bras canadien, installe un nouveau détecteur de guidage de précision FGS (Fine Guidance 
  Sensor) lors de la cinquième sortie extravéhiculaire effectuée le lundi 18 mai 2009 dans le cadre de la mission  
  STS-125/HST SM4 
____________________ 
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